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[X MOV MilaL  
Te« k ntWfeir «a la Nqvaar aa Uraaei. II aa 
Tenali ilan» ealie BagooWiaa aaeaaa tentaMia 
tt oorraptioa ou «a ehantaia la < ralaoa 
)l'aa>>fariDa»«M •< ja«iillaattou>ceqtii.aaaa 
cet € iMM* aofidrlair >, uraM aoulMrt 
cooa* nlanai da tt Coor «-«MUW. 

U aol • maoa «'■■>> > a ■«ma para an 
proaMWrBalotaacen Iropaaiat* cUeeiualM. 
ED aOM, qnaiid OB a dw lalaau. Iksaentdoa 
raiaaaa dmai. oa peut Mra leau de lea exfA' 
qaar. àKéêi a i-U appria t la Cooaiaaion, «ti 
laiM doMa lisserait, que lea Ikux tàmoveav*- 
deaavoMe oomalaatalrea et eztorsiona 
<oi^ ooamWpariM Combet. iiilcDt snai 
KaM la • leit d« pctwa •■ 

l«i,AdrM(LaUvM|: 

dans rfcdHiiimiil au raflelra 
— OaaiMiat aTaa-Toiu pu coatiMar caUe 

ipiu attira aaaa coimaRre le nom qua waa 
dedaiiak capeadaal, iadiapanaaMat 

— Je maaala iaeliaé daeaat la raiaoa d'au!. 
arkpoadoH. kfncaraaridatral. • le Ml da 
prtaaa », erTaaa «oalaa. 

— OaaiaaatI east «crM M. Semtiat atapdIUI. 
U y a aaa aaaea d'au! daaaai Hiadlle. M Bé- 
pabUqaa: aa na«iatr«t Mt obUft de alucliaerî 

— apoa palta d'Mra rdroqué. diidasiiiaai. 
a oooaia H. MW aaaa d>a<«aB. 

Llatarratatolla aaMtt da s'arrdMr lé. Oaa 
aifaiSant. ea i(M, a«r«a eat aiau. I«u> las 

'Ha■a0d>a«aia ataa aa >iiaii par la 

iaédU daJ'andt da U Qoar da eaaaaUos et da 
ta Maaana da UndaD^ JmtamiMtti.ta^m 

LES SECULARISATIONS 

* la Saur a« Raaaa 
LaCaar aaaaiiii. «aradoplisa da aoMi. 

la Jageaaat da Mbaaal de LoaTlera. raaéa 
das l-afltfrs das aéebUitadaa d'BaadoanUai 
Kae Laabaiqast. dlraoMea da l'«eola da Ea»- 
doaTUIe. at MIIB BHIK 

■sarlalMca 
balfrdlaar 

IL data Bars 4e MaalaaU, K adadraaz Maa- 
kMsar dfiat las MMwBUs aianralsn» Is tralta- 
aaat de rlaatltutrlca pour eppreadre 4 lire aux 
painaa anaa taaiiss. at da 'a gaada-aalsde 
poar 

tt. à tt fraaa 4*aasnd«. 

GÉNÉROSITÉ TOUCHANTE 

L'appal q« Booa avoas rtaaaaaaat pabUé da 
Is part da Coalt* ds sseoora asz raHcMax 
*T|iiils*a <K, raa da Orssalla) a été aataadti. 

Noa latâameat aooa avoaa raga daa aoosarip- 
Hoas qas a«ss remattreos OdUaaeat, aaia aa 
aaperieur de coUSfe do Midi sous eartt foa sea 
asvas ftwt à cette aaara to aaaifice de laors 
pri». 

Noas tasoaa * ajgaalar cat auiapla da gdet- 
it>stts. 

Mfr de Goatasces Tiaat da racommaader catta 
année de fair toat epparat daaa las distriba- 
tions de pnx. 

Chaque etatiuaaeaant agit salvaatlas olroons- 
taarna pour oes eolenattés, mais, quai qaa aoM 
la» aaraaMra. oslta aaadc. alias aanwl, hdlaai 
Mes triataa. 

yapdtuolla da la rdao- 

  _ r—^ da klra «a Bt'olution 
pour retombât aoaa le rigim» a» »sa I ulilr e« 
poar paraattra à X. ad«ar KaaSn at t aoa 
peradadifa 
- Cat aeaa qai aaatoapiaeti asiaiaasni! 

LES VOTES^DE Ji. ETIEIHIE 
L'ftUMude 4e H. EtiAwe, préaident du 

groupe do l*T7Dion démocratiqne, a sourent 
etoaoe. En plusieurs cirooostaaces graves, 

voU coftti» W Cahint. R au moment du 
scrutt*. le bullatia de M. BUease m coafloo- 
dait avec ceux d« )a majorité. 

Notre tontrhn TK9t RépttôUcain demi» 
eette explicmtioD : 

& la ilaraMre intarpaiUtion 4e M- MiUerand. 
quand l« Cabinet ftet «auTé ft tept voix de aa- 
)orit* — y eomina oeUaa des nkjustma — te 
aréaUattt de Coaaail couarra tea maroquiaa 
tmr.mmfmwm* pKtttm coefw » *.aa faeen. 

TOat le moade tavalt qne la pHuidant m 
rVtàm ddBeorattqae. H- ttla«Mi <»onfc n»> 
■«eaea «taA «raada 4eaa l^ffWn. avait pvrtie 
Ma avec reux qm tfevaieei reeeener la Cabiaet 
•c qu'il faisait partie de la eombtoaiaoa aoa- 
«aile; e'é«M la aeBret de reMeMeaile. 

Au deroier oomeat. U. Ktftenae fit an Acart. 
ou conma om dit en mattère de sport. • se dé- 
rot» », et la Jownèe fut naanoè*. 

Oa a aa dûmla, -• ja La réitèle qiu cela a été 
ImprfflBd toat aa lottC 4 TètraBcer ~ on a done 
apprtoqaeMOMBbasaviMfUtdireaM. SUaaae: 
• Si VOU9 aoier oonlre moi. au momeat mémo 
lù Tooa noMrea votf* earton dans l'uraa. un 
;ouriM^ miMiera tea petits papiera de l'af- 
faire de Topium. > 

MU te • eoup du pettl père •. *ar 
Les reUgietiz snulsés 

et les ustes électoiales 
Nooe aroea aigoaié es ion lampe tinpor- 

lanie déotakm prteenvaowle loaintien de reli- 
gieux expulada aor lea liâtes «iactoralee. qui 
>aat se reauieer ainat .   • 

Des cengrûfaniates; ^r^ofderoment ins- 
crite flur la lista électorale dç ta commune 
où se trouvait rétabîisaeoawiC auquaâ ils 
éUleot attachés, ne sauraieet,-aprte awoir 
quitté cette compaune è le euit» de la dftiao- 
lution de tour 6oo(^rdlff8ti«n, être rayés de 
ladite liste par ce motif que leur expulsion, 
ordoondre per la loi, emporterait nécesselre- 
ment pour euxl'lnleotiond'abandonner leur 
ancien domicile. 

La Unaiaoa da BuiMin Ae» Con^repa 
Uont (t) do 19 join publie le texte intégrai et 

Ul BMlUtin des Congréffutione. tiebdona- 
daira, 6 franc* par e^. ]DdiapeBsat.a aax défan- 
aeora des Goagr^KaiionB. 

LES SCDIIS DIS IKYAUDES 
Bo réponse i la lettre qu'il avait adressée 

à la Supérieure dae 8fl»i»rs de l'Hâtai dee 
Invalides et que nous avons publiée, M. Ro- 
ger Lambda e reçu la lettre suivante : 

Paria, 19 jaio. 
Moesiear. 

Le TTaaÉrinTfi  dea Smare gui rienneat  de 
(Bitter THdtel des Invalides me eommDiilqoe 
•«Dare lettre. -PemetiaMaoï. Moaaiear.   de le 
ifTOMliqoereominelemB et l^boBScm- delaotw 
'*—pacaia taot e«a«re. et. à ce titre, de M 

r - i peraonae la oonootatlon- de voas en 

3ooa la poida de ruines 40! «DM eheque Jd«r 
aTamonrelent, nos otaere seat broyés. U est 
vrai. Maie dee aocanta comme les voirea. IÉ«e- 
aleur. |ee raiéTent et les récoafortaai «a i«ar 
reppeleat aue oe n'eat paa U France qui recette 
fee flllaa et les (Buerea al fteaiiaiaes de saint 
Vlaeeat <fea Paul. 

D'un cœar profondément ému. je demawle A 
Ueu ùa vous ranàre en beoédiction le bien q«e 
noos a feit l'azpraasioa da votre genàreosa 
sfmpatUa. et^ «ou* prie d'acréar Kaasuranoe 
da la viveet leepentMeoee eradtiideevec legaalla 
j'ai rhoMMor d'étra, aïonaiaar, voU« très 
bumbla aarvaata. 

Soar IC. kmrvML 
rumrt femérale <U te Compegmi* 

....' JtllM  * te   Charité  M   JoMI- 

LE DÉPART J)ES FRÈRES 

be NQUveUiiU dm Breiaçne aaaoaoe qoe 
las Frères des EU^oles cbreuennes de Reneea 
vont attandoaner inoessaiDineat leurs élablis- 
iianiiinls avsAl «téatta iapplisstioa ■ 
dmiamm «a levr «elavar la droél d'aâi 
Praaoa. 

La distribution des prix aux élévaa dee éeelaa 
de la me do Alanéga et de la rue Saint-Yvea. 
teauee par laa Frères, à laopel^e assiatataat. 
avec un nombreux cierge, des repréaantaïUa 
da toutes )ea classes de la spciite. s'est efféc- 
taée an mtltoa d'une émoUon iateoae. ICaltres 
et eieves ae aont séparés lea larmes aux yeux. 

■sssês »smisss 

prre nieii-jiponise 
Faa enéore batAffle 

Mgr Côii»n 
Uirr Ccmae, arL-h->véqxie de Port-au*pnBoe. 

ortgtnaira du tforblhati. se plaît à faire béné- 
Ocier soe pays <i'dngme des hcbeases spiri- 
toelles dont DîAU l'a établi dispenaataor. Après 
Uannea. aaarn. c'eit fb toa^ de PonUvy, et &e 
Qraodeur a donpe.'vendfeiQ. tfi saçraneat de 
Ck>nQrmatkni ■ 'ioo petits Pontîvyens. 

Le chapelle du patronage i Dijon 
Voici qwlle eat exaeteneol la sitaatloa de la 

diapelle du patroaai;e : 
La préfecture y a ieterdlt toat exercice da 

calu. La colta eepandast y a oontiaoé. paroa 
qoe le deaaervant rofnea avec releoa de s'ifteli- 
ner, en paraiHe nattera, devantdaa iajoactîons 
(Téfeetorales et veut avoir des instradioa» 
é^soopales qu'il n'a pas reçues. Ainsi en sera- 
t-il toBt qu'on acta episcopal, nooe éortt-os, ne 
sera paa interveou. 

Les crucinx enlevés 
Le Go&eaM «âaéral du SCorbibao a décidé de 

cpuOer à la Fabrique de la paroiaae 8alet*Pa- 
larn. A Taeaea. la^arde des Cbriata «xpoleés 
des tribunaux. A cette occasion, dimaaebe, 
36 juin, ft 10 h. 1/2. une cerâmonia expiatoire 
aura Uaa dans catta effliae. 

A la cliapelle de la Congregation. M, Carodeo. 
présideat Aa la Commissiou dâpoataaiantale. 
présentera offlciellement ce  dépôt ft   M. Des- 
Séee du Loû, i>r«aid«nt de la Falirique. Laa 

irlats seront portés processionnellament au- 
tour da l'égUas. U. le cure fera une allocution 
pour expllqeer la aeas et la perlée de la céré- 
monie. 

Le gèude bataUle, aux envirooa tie KaX- 
Plng, «É^'oa eonooce comme ianvioenU 
depuis mueleuie jours, ne neraltoes esoir M 
livrée. Tout œ qu'on en dit n'est que tuppo< 

làaea. ~ Mt tdlegremmes 
iUropeUcinaet deSekheroffoot 
clalrenient lef mouvemeDU 

^éoéraux 'des troupes japoaaisaa ; ui*/ 
jusqu'Ici, c'est tout oa que nous sevona ak 
peu près exAct. 

L'une des deux armées jKponeises veoent 
du Sud a obligé le ffénér&i Stackelberg à re- 
monter vers le Nora. Depuis laiouméede 
VafkDgoou, lee Rueses ont suivi la routa 
située entre le chemin de fer et la cOtepour 
Eft^er Kal-Ping où ils sont meiateoent. 

'autre armée Japonaise vient de Siu-Ten et 
sediriRe versTecbl-Klao. entre KalPing et 
Bai-Tenwsg. Bo^ une troisième ookmaa 
venaot de Feag>Hoaag<Ihenff e le mime 
objectif. 

C'est bien vers Kal-Pin^ que se produire 
le choc, s'il doit se produire. 

On eatime que Tensemble dee forcée jepo- 
naiaes dsos cette région doit être de 
100000 hommes environ, mais sans préciser. 
On estime de même que les forcée ruaeee 
sont de 90000 hommes. Mais la supériorité 
de t'arttUerie est aux Japonais. 

I«es arméea ennemies sont très rapprochéas 
raae de l'autre ; et U semble bien que U 
batailla es^ inévitable. 

Bn tout cas. il paraît aussi que Kouro- 
paUdne a atteint te double but que des con- 
sidérations d'ordre plutôt politique que stra- 
tégique lui avaient assise : 1« fl a assuré la 
retraite méthodique de Staolcelberg qui fut 
en sérieux danger ten juin, après la bataille 
de Tafluif^ou; 2* il e forcé les Japonais à 
ralentir leurs opérations sur le front de 
terre de Port-Artnur. 

Vainteoant les forces russes pourroot- 
ellee se maintenir longtemps à Kai-Piaff ou 
aux   environs?   Cw   ta  question.   Mais 
qu'elles   s'y  maintiennent   ou    qu'elles   ae 
replient, il n'y aura pas grand chose de 
changé à ta situation présente al ta. bataille 
ne a'engage pas. 

Il y le toute une série de mouvements 
qui ne peuvent être jugés que par ofOdèrs 
sar place et nous trouvons absolument 
ridicules toutes les hypothèses longuement 
étalées dans les journaux. — On a vu, ces 
Jours derniers, quelle eo était ta valeiu'. 

Âusieurs dépêches de Saint-Pétersbourg 
disent qu'ils se peut très bien que Kouro- 
paticine ne livre pes betaille aax environs 
de KaT-Ping qui est un point particulière- 
ment défkvorable : il expoeerejt son flanc 
gauche à Kuroki, son frolit ou eeoCre ft Oku 
et son flanc droie pourrait être à le merci 
d'tm bombardement per mer, alors que ses 
troupes tfarrière seraient menacées d'un 
débarquement to^Jotirs possible A Inkéou. 

One dépêcÂie de Liao-Vang i la No^ooié ' 
Vretnia lui f^it connaître que les Japonais 
continuent leur marche en «tant du Svd 
vers l'Est, comme s'ils avaient Tiatentlon 
d'attaqaer en même temps de deta cMés, A 
Kal-Pfng, vers l'ouest et à Taehi-Kiao vers 
rsst. Ba cas de réaasite leur base restée en 
Corée serait reportée sur tea eates du Uao- 
Tonng. Beaucoup de trains chargds de 
troupes et de matériel continuent à arriver 
i Lfao-Tang. — Bofin le temps rest rmfibrmi 
après les pluies abondantes, et les routes 
sont de nouveau praticables pour quelques 
iSiUSaw- _ i 

liÉlÀllle aivkle 
Dépêche japomaUe 

VAçenee Mava* eommaaiqne ft II bettres. 
ce matin, oas deux dépêchas da eovrea Japo- 
naise : 

Tolào. aô jniUp 10 h. 15 matia. — Oa an* 
neaea que la flotte rasaa de Part-Avtiar a 
fait uae sortie jeudi et a attaqué raseadreda 
l'amiral T^e. 

Tokio. 25 juin.— L'amiral Tooe annonce 
fu'au oours d'un engagement à Port-ijtbur 
jeudi, un cuirassé russe du tvpe do Peres- 
viêt a été eoulé; un ctUrâsséda Ifpe Sébat- 
iopol et ua croiseur du typa Maiatf «ot été 
avariés. 

L*escedre Japonaise s'est retirée sens 
evaries. 

L^es soavelles àivermem 
— De» décréta impériaux ont déoaraé de 

aombraoses réGompanAaa aux ofllciars raaaaa 
qui eot eu oae part brillante aux oombata. Pea 
croix aoat dlatribaéea ft oaox qui ont prie part 
à la croiaMra de l'easadre de Vledlvoetol â 
eeuK epek oat aoolé lee traaaporta Japoaais. • 
Le graDd-dw Cyrille et le oommaadaai Jaeowlafl 
reçolvaat des sabres aux poignées d'or garaiae 
de diamanta, avec daa iaaariptioas attestant 
leur couraga. û'autraa regolvaat dee glaives et 
deambaas. 

— Le Bogaiyr eet eoaaplèiemeat rtoaré. On 
rarsM de aoavaaa. On Im read aoa erOMaiie et 
eea maaiUoaa qui avaient dû être déebargéaa. 

— Salat-Pétarsboarg. 9S Juin. — Daa trôwea 
fralebes anivaat qaoudienaamsBtft Uao-xaag. 
Une baCailla aat immiaaata prèa da liao-Tang 
doat oae partie des armées japoaaiaaa ayant. 
dlvoB. opéré leur jonction, approche, venant da 
"* *"   loou. 

'apoaais forment activement dea troupes 
apéciales oomposèaa de Coréaoa et de Kona- 
ghooses. auxquels Ils payent une Ibrte solde. 

Salon les dernières noavellea, laa proviaions 
même en viande eoat safBsaates à Port-ârthor. 
Tous leo haMtaau mélae. dapnta l'ftga de 
16 ans. sont soes las armes. Les femmes aoat 
employées dans laa ataBara ft la ooafaetioa des 
acceasoiraa mihiaires et da mettrlel d'ambu- 
lanea. 

Les Japoaais se tiennent ft 90 kitomètres de 
la Tille. 

Plosieurs moulins traaaportablea oat été 
envoyés d'Odessa en Extrême-Orient pour les 
basoiba de l'armée. 

NODVEJLLES_DU JOOR 
— •■ flody Ckrwuele. — Une dèpdchs ds 

Toklo la aaaraiea aa» alas aobs.martaa d*- 
aaaMa iwaiMI-dM^ 4ana oae staUoa slbd- 
fiaaaa aa rotiia psar padKoalok. 

La mtais Sé^éella <lit aoa las AUemandj ont 
ddddS d'aSTOiar trois iriadt omssura à Kiao- 
Tekso aa aoA d^uxit. 

— Do Mmina Pmt. — Il a da Chasfbat une 
dSpteha la disant qaa deux diriskiAs japo- 
nalaaa oat atialal Uas-lang. — (Moas n'arsaa 
plui A dÂ« ce que nient les dèpdSties de Otiaa- 
gball 

— Du Slsnilard. — De Stool, la MJaia. on 
Isl sisnais <pu plasieors oas da choMra se sont 
prodims daas ceito ville et qoa la Ils du ai. 

: niatra da la Jnstlea casas est parai In par- 
I aoaaa stMIalss. 

— «Mat-Mlsrakoarc. » jaa. — L-aalial 
, roasa vasaaiafio a ragu de Port-Aribar sa UIS- 
I sramins raaauraat osa tout .a bias. 

— MmÂdeS. a^ Jttia. — Daa rorees impor- 
tantes da Japonais sa coaeantraat depuis 
qsalqaM loora à San-TovaTcfaaa et à 9wou- 
Nlaa ; sor leur extrtae flanc droit laa Japoaais 
rasaaaMaat da troupaa da «»I4 da Yatoa. 

Il r s qnalqua jonra. oaa baada d'uae aaa- 
taina da Kooaabooaas. eoaraaadéa. dlt.oa. par 
du Japonais, a Ikit use tasIatlTs pour détruire 
un post ds cbsatls da ter prea de la suuon da 
aoiia-t<:boa.|lnen* nrae préposée e la snrrell- 
laaca da ponu a d<Uoat eatia tenUliTa : la 
pont n'a souffert aucun dommage. 

Gbaaalial, » Jnla. — I<a JlaiuleAou-Vara, 
anal f bord la attaaMs allitalrea «tri 
et laa corraapondaata daioomaaz, a fut 
t Cbemalpo. venaat da lokio. 

Sa destination est probsblaffiaal u port aitiM 
prts de l'embotichura du Tsloa. 

U QOSnOl'AOniTÀLIQffll 
On nons écrit de Rome t 
Noos avons aignalé ft nos lecteurs cartalos 

phénomèDes signifloati^ d'hoatilité entra l'Aa- 
tnche et l'Italie. Comprend-on, en Italfa. qoe 
l'on entreprend Ift on jea dangereux f Peut- 
être Quoi qu'il ea soit, la Peraeveranxa da 
Milan, dont la ■ Ttaftsegua poHtioa * mérite 
souvent d'âtre lue avec attention, met en garde 
les Italiens contre certaines opinions courantes 
sur l'avenir de l'Authcbe-Bongrle. 

n est tree vrai, dit-elle en subsunce, que les 
cofrfINs de races, sontcoatinus et trooblanta en 
Autricbc-Hongrte. Mais • Slaves et Allemands, 
Magyars et Slaves, hostiles les uns aux aotraa, 
ont ua égal dévouement à la matsoa de Hab«- 
ixniif. Bien plos, cbaqoe oatlonalité tente de 
l'aeoaparar poor elle seule. Les Hoogroia vou- 
dndaat q»a la #ai fQt «oejoars ft Peslh poor la 
magreHaer. L'antre Jour, daaa ranique séance 
de la Diète de Pragne. le député Hérold Idea- 
tlfla la dynastie avee la nation tchèque. La 
dynastie e^t la force conservatrice de la mo- 
sarehie Mwtw haagreise; Ceet le fbadament 
graniUqaa de cet édifice éthico-poliUque lèsardé 
quil faudrait créer s'il n'existait poiot •. 

Bt le />r*saarai|j» assoreqa'ilsae trompeat 
eaux qal eaeoiipteat la distooattoa de l'empire 
austro-hongrois A la mort de Vraacoia-Joaepb. 
a L^arcbMac PaidlnaDd eera entooré par aas 
aaHta da la Siéiaa affaitiaie qalle oonoaatrant 
aujoord'aoi sar la perseaaia da FraacoiaJoaepa. 
L'Autricbe-HoagrIe aou esalament a'eet pas ea 
tiénartaenS, ■Ml««*«eBdlfaeBlté*demesUqaeB, 
m#e elle est sar la veied*aB aeorèlssemeat de 
ptaaaeai et dtafl^oaa fatittqaa. eac. • 

OtieUe que aoit la ralaon apéoialo de eet 
artlole da la PtfrwoeroMxa, il noos paraR qoe 
e^ee lignas seront iBes avao fralt, aa France- La 
sophisme de la dislocation aéceeaaire de l'Au- 
tilcba-HoBgria a lelt trap de obaala daoa las 
eapnta. No«ia a'avoaa aocoa iatérdt, comme 
Eraaeaia, 4 lalaser e'ei ■■ édMai une pareUie 
idée. 

AU DAHOMEY 

TaiPMree oeetdeaaaie franceiae vient de «aiid 
!■! I eaii au aiiantre dee Ct^oales est de na- 
ture a dissiper tontes appréciations au snjet 
da la aokMle da Dahomey. La population iodi- 
■ène eel irèa calme ; le roi Toffa. chef de Perto- 
ttove. mcutre aetuellemeat envers lee aotoritéa 
IHagalsaS oae attitode très oorreota: la traa- 
ipiuilté do pays est complète. 

A U raOUTB!» MAROCAINS 
Les 10* et U< oompagaies du » régissent 

de xooaves. eu garalepu a get>doa et ■ Ari- 
olia. aoui porUes pear Magonrah. aor la fToa- 
tiéra marooaiae. fbnnaut ua eOSetif da 
aao hommes, sur le pied de guerre. 

Huitceatagoamiers complétant cette colonne 
qui a poor bat de survaillar laa parages de 
Raaelain, territoire marocain, oix sa trouve 
actoaUaniaat Bou ^mama, et où se dirigent las 
fOreas du Magbsea avec I'intaatioa da chfttier 
la vieil agitateur. 

Noa treapes ont poor mission d'eapéaber 
les beUigârants de pénétrer sur le territoire 
algérien. Magourab est un point d'eao Impor- 
UnL Zouaves et goumiera campent soua la 
tante.' 

De l'avis da nos plos itlastras prodeaeaara, la 

ValhAgeoi 
Les7ap4 

'■ a'ëat paa on produit aUarmi 
ceutiqac oMia ae alimaat iaeoa4uraa«e. lUrti* 
daat et le ploa encacadaa reeonatituanta. 

Préparée avec la kola fraîche, la Kola 
UmoB^a en oooserve tons ses prlacipes répa- 
rateura. Vie remplaoe avautageuseiaent le 
oaJé aa lait, la ctaooolat al mal digéré par les 
eslomass déUcata. C'est on répsraSaur de pre- 
mier ordre, la aeul mMidéperdUtur coaau. 
indispeaaabla aux aufanta, aux adaltea. aux 
persoaneeanémléea, aurmenéea, aux vleiuarda, 
atix convalaaeeats. et ft toqs ceux qui font du 
Bport et des exeorstons. 

Ceet réallaflaetit la déjeuner le plus hygié- 
aique, le plus taiMant que aooa ooaaaiasMus. 

La botte d'aaaai da 40 dftlauuers. S fr. éO. coatra 
mandat-poste aux ooaoeaaioaaairee, MU. Ma- 
thieu et Juttal. 44. rue Noire-Dama-de-Lorette. 
Paria, qui. sur demande, eaverront aotioa dé- 
talUéa.6 bottas. 1b fraacs: la boite de 80 dé- 
jeuners. 4 fr. %: 8 boites. 14 fr. &0. 

igSg^UBttOALEUini 
La aamaine de Osw> d< sssiolapie pmMfW 

orgaaisSa S Lroa. da 1- aa 7 aoat procbain. 
par la Ckroniqu» du Sud-Btt. aora une im- 
portaaa sxospOsaMMs. L«s esstMni|aD«i>*. 
le nombre dw adMaioas parreanas ta ssorSU- 
riat. de tous les milieux et de tous lai pars, 
promettant da Jonraeas Intiresnntas an plos 
haut point. On aura mieux qu'une aSrle da 
cours : on rirra, pandaat une samaiae, de la 
même Tie de fkaille au l'nprit et la omnr 
uosTaront * s'SoIalrsr a m r^cAaolIbr. 

Noos a.Tona Mit Indique la progteame da 

D'antres oonftrenees aoroft lias le soir; oa 
tantsndra MM. I» (ihaadtas Otttf, Oeorga* da 

ontsBSeh. Borosi, L. asOoalSBaoa. «Asllo- 
obsMUsrdMM.lssdftaaalassDsiios at Pasttirst. 
MM. L4on Harmsl. de Boiasieo. de Cepwla. Me., 
prandroat part aux trSTaux. 

Parmi la membraa du Comité de patronage 
■ganat NM. ■•. Ptstaaaaid, DadoUa M Batir- 
rol,Ml(.lasoiDU de Hnn.aaorges Ooyau. Jean 
Oiuraud. Feron-Vrao. P. TaniHot, H. Baaire. 
Marc aânaalsr. etc. lea rarna aocialu et la 
presM utboliqae. 

la ssorMariat d'organiaation, tO, quai Tllsitt. 
Lyon, M.abar«e de retenir la ohambra M 
râpas è prix t*daia dsaa la bôala. 

AU I SILLON I 
Mous avons dè)ft aanoacé le Qougrès que le 

gUJOfi limousin orgaaiae ft Limogus les * «* 
10 juillet pour tous les groupes de la régiou 

Toute cette région du Umooaia a'ouvre de 
plos en plus au 5sUon . c'eet du moins l'im- 
Huaaloa uul raeeort de la touraéa que vleaneai 
de faire M. d'HaUeaooarl. aecrétaire fèaèraido 
aUUm, et M. l'abbé Deagraagea. de Smon 
llmooain. 

à. riBSdtatioa SaintJosepta de limogea, tout 
acaoBa aux Petite Sémiaairea de Brtve. da 
Dorât, d'Ajaia. de Falletla. ils ont rencontré 
l'accueil le ploa ebalenranx. 

Ca ploa dea Cerclée d'ètadea existant dans ces 
inaUtQlioas. noa amia profitèrent de oe voysM 
poor vtafter lee Oareles d'études da Brive. du 
Dorai, dVvaux. de Monttocoa. 

Le samedi aoir. 19 juie. au débat de eatie 
tournée, M. d'Rellencourt Bt. ft Limogea, uaa 
conférence aur ■ Organiaaiioa et eepnt démo- 
cratique > ft llostitot populaire central et. le 
lendemain, aprèa-mldi, uoe autre ooufèranee A 
llaaOtut populaire féminin. 

LA mmciplLni* PI nnsà 
M. Mareauet a été nommé metre de Nevers 

ea rumplaoemeat de M. Pigalla, récemmeat 
révoqué. 

0a préU A M. Maroenet Itateatioa de démis- 
sioaaar dès que le délai légal pour la idéleetSon 
de randan maire eera attelât. 

Port-Vaudsea. — Lee oufileia du port ae 
aont mis en grève Uar. 

La débarqueoMAt du vapeur Arie eet aue- 
pendu. Lés ouvriers ambaoehés sont déeMéo A 
recommencer la grave a'Ue n'obUeaaaat pas 
aotisnction. Ils encrent qoe le prélSt mettra 

les nègo- d'accord  les Syndicats ouvriers'et 
daata. 

AIM. — Des ouvriers de la mannftetore de 
efaSMilarie albigeoise ont quitté le travail hin- 
maAo. fis refusent d'accepter le nouveau tarif 
Imposé par la directioua Les ouvriers ont laau 
one réualoa A la Boune du traveU. 

BTMS. — La grève dee dockets et iinrtiplWs 
gaeut temiiaes M. laeua, le dereiir euMru' 
aaar qui avait refnaé d'aoaepter km ooadraoae 
des dockers, a aigaé aa contrat leur doaaant 
eomnlèla satiaracQou. La tnurail va du« re^ta. 

MilDe. ~ Les gréviatea dea tramways out 
accepté la décision de reprendre le trarâil. 4è> 
cision votée hier par la m^orlté. 

he travail a repris hier aprèe-aridi. 

a. KLLETAN EN VISITES- 
Le ministre de laJfarfae.  aeoom 

t Ohat ijCiitter, députés ; Maruaui MM. Briandett __ ,_ . ^_. 
etOeier d*ordonaauce. efeOaatfaÏBe, offiolardw- 
donaaaee du oalnéaive da la auerre, aoac ar- 
rivés aujoord'bui A Rivade.fliar. 

La ministre ai lesautositAa civUea et militaires 
ont snqceaaivameat viaité diveroae uaiuea. oui 
vu cooler et farger une éaorme pequa de bUa- 
dage et oat t Biné des fèaenôSra datorjinea 
fabriquée par uu procédé amrfeeu. 

" '-BpHoa ufBcMleaaa Uaa A la maMa. Une 

I QUESTIONS A€TUMXES I 
soMHAmi 00 watao DO m jou 

I. Las eatUalIgnas al las sssenlatÉ 
L^tn sSwMSi la U mme "  
eonle   Hadelago   AJMai, 

BâtéauauÉiei 
poar  éloigacr 
aapodaUoas aautra*. méoM boanat aa sppanao*. 
— naetslm da la ■ aa^réa* aotorlu ■cdéusiUgm» ■ 
pubUéa * Braarta iria mal iaa4 MT Aa ttaWaii pubUéa * Braarta iria mee taaiMrfta ttaiu>ii 
groop* Aa ronvia Aas GMîgréa. s(#apraa UqnaU* 
« iaa nattrea qal vaolaat a'aiaitor a Aaa fJgnaa 
d^aitlgaawial aalhiUuas aa daivaai paa appar- 
twdr à 4M socUtéa ^aaiagaa^ alaa «a OMtas aea- 
tUaa à U rtlMoa at mime Huplsmant aaalra# >. 

"   * — -TUlôfllSSa- atatarag^ rt l^jalaSiaw. ' ~ 
CDBfrfta I 
TmmUoa ■ U* te loi Otà M" avr^ MM 
atatmtt-tjfpt arrétésjarla mlalrtr» Aa liotariaor ft 
la eau A ta      '^ KU"" 

»l. bmèsaHnaieunHridMe ataftaeinaiinuainma. 
lalarpûlatlaaUaaaJaaalk la ckaaftraa«a iipaiii. 

AbaaaaaaBt ■     
—   MalsoB  da la BODD»  Pnsaa, I, naa Sayard. T 
rla, vill*. Un Qam«ro «péclmaB ait aavoyé franon s 

»»Aisa«i<.J'Oaa«. 

MIGRAINES MiUX  .. Tt It 

CUnOyHk* Snt 

ta S" HmêMciu vtit te guftcèu 
En ceumpi.U, iHat dit i set disciptai: » 

wtre iusàcs n'at pas ptnt parfaite .«K «sik 
da ariba et da pbarilieas. loai^nirmi 
point daôf le royaume de» cieux. TOdl twt 
appris qu'il a été dit eux anciens : Vous ne 
tuerez point; et qaicoaquc tuera, passera pu 
le lugemeot. Mais mol je .ous dis que quW 
coo<)ue K mettra aa colère coatra son Mrs, 
psssara suai par la iagemeot; ^ac «lai qai 
dira i son Mrs: itaqs, paiera au coaaeil< «t 
que caini qui dm : Vous tia un tou. aiiitafa 
le supplice du iia. S doae, prtsaataat TOSri 
daa à l'autal, «Oas wt» aooTWd jyii i Wlf» 
Mn a quelque choa saura saa, liiiaiM 
mire doa devant l'aaal, et aHa aupasaeaat 
vous i4concili«r avec .otM ftère, et put» ,aws 
TsTisssdrcs offrir votre dtoa. 

<S. Msnh., s. V.) 

Axi&uîi &6rKm.««~ 
Kite Louise Beesoa,- k Saltts (Jura), n ada. 

— Mme «a Paraavi^vao»» ds M. de Lsmo. 
dSotdSs t 8aana.t (bs ds Tt sas.-Mas %s 
■aaoa. VvsCbsuaCw saa. è Tia4 — 1L*>- 
aaph Laooraae. » aaa. eMiaa FrSra stnatmpé 
da Plodrmd, doat asos avoas aasoaa* U nort 
aecidastella à U BauU (Uiira-UMrieann. - 
M. Frsogpii Oraagnr.ll saa.^à gUat-M'HervI 
inifrSt-'MMlnel.^nfaa Mathtee Rardel. IBM 
de H. l'abbé Bardât eure doyen de Droas 
|iinir4l.Ckar^ aa iiiaafciltis da oaiti 

DOD^ oÉnt M^an, srm 
atoo jmin d- 

MM susn 

OntONIQUE BELIGIHPSB 
us FiTES DE U SUAIHE        ^ 

APaSi  LA rmimi M«saek« M Jala, v* .ntufos 
con. — U ft. SÀnrTS   Aao.aa «t .LI. 'mmry^m 
— IS. B. Tsatis paaaums .rOraa Ptsaaa «t Pan.. 

APOraBs Piasas arPistn.. — J. MTLA Osisatooa<ijsoH 
sauiar PAOU a9*trt- — v. t" JalllM. OVi,n M 
■AIITT IkAH-BAmSl*.   —   a.   t.   LA   VlSlTAfMM   DS   LA 
Tas. aAXars Ti salis. — D. i. Tl« sSMANoas AMa Là. 
PsMTBcOra la Taa l>aaaaua SAS* sa lliia^f 
OHaoa. a    I     a —- 

.A.tx ZUBrVOXEl. . 
Ua des 

Prose écrit: 
afeonads de la CreUtule 4t.t 

Gomme Je dois aller à la eaaarna à ri 
aroctiaiB. l'ai dû ne paa renouveler m< 

sstaatss a Ht» dea axpioiia %aââ MJS 
d'snass. Iss OasaMaa *t Ut Crote. . 

GkSa Cisiïadi, su revoir. S aaa ratoar ^ 
a saaatas. a «ne l« Cnim toaioaa I 

La CroiMUU éé ta Prêt** pscsK sbsqtiat 
tsiiali».Al>eoiiaaiaat 1 fr. 80 par sik. «sa- 
dltioasi 

LES i CONTEMPORAINS 1/ 

Un besti TOI. Ii>-a> da 400 psM, Mutlrtéi 
carte* de gravures, portrait*, 

coatsBant H blogrspliit-  ^  
2 traac*;ptirt tear câis d* 3 kflog^Oer.«» 

et pten*, 
Mx : tmwbé. 

ea gare, 0 fr. SSTt domicile -, relié, • Ciaaes. 
stme traaehas tarda, %tt. O; aaat. un 
eoM BoMal «• * feUot. Ralid daatJtaaaa^ 
S fr.'fe; port, tiaeolispaaul «aS'l 

Ls* biagraptia osaWsasa dus sa vilaai 
aoat: Maa da «ta»: rrMériom. aaapapew 
«ttMaacne; Nortau^M. eaplaralspr soé- 

OonMnaSada SalatViacaat da 1 

Broslie ; LudSB Bonaparte, prface de Canino : 
«ar&. aapluiiUsm «Haaiaad; tagaas Bsaaaw 

        Va asaa, r ,    a aaraaU Méiaa da ■■< 
aopba: doc Albert de Brogue: Carpaai 
aarj Ldais Hnaspans. roi da Bi " 
oompoëtsar:   amiral  da Bigaj 
aan Laais Bnespans. roi daBoUâada:»*» 
oompoëtsa-: amiral da Bigajr; Jobs >sa*. 
exploralaor éooaaaia ^Bortanaa de Bsaabanisli 
islBa de Bellaads: FBMos M a savtaatioa t 
aapaor: Mv «arroUaa. afStsa   ■ - 
oSssfïe,- L*as zni: MaaaarvU. 
daKssërtra tfa DataeSdaOasaie. 

nrtiàu» «tmtemp9raéni (1 vol.i, Ln Ttmm 
ÛH aiàeU (S vol.i. 

S, aoa SATARk PAais. mi*. 

|PERBRAVAI# 

Pendant les Chaleurst:. 
i9 S0ai Vêtement légtP 

poarant «tra porté pafteet 

YêteDèatr Alpaga 

BELLE JAItDINtERE 
3. RM da PtiUHmi. PARIS 

Causerie   scientifique 
u POUSSIÈRE DES ROUTIS 

Une Société, la Ligu* contre la poussiire dt$ 
reMe$, peiirauU avec une noble pcriévéraocc, 
par les soies de soo fondateur, le t^ GogUcl- 
minetti, uoe caaapagne hygiénique qui ' ndus 
débarraiicra plus ou moins de l'horrible pous- 
sién des rouie«,cc véhicule non seulement des 
particules minérales broyées par les voitures, 
mais de tous détritus végétaux et animaux des- 
séchés, avec las bactérits, les microbes», qui y 
ont pris naissance. 

La Li«M< roiwre ta poutttère des routée a 
<u se aiéosgcr en ces derniers mois un appui 
très putosaot, celui de l'Automobile-Clob de  . 
France; «t c'était lustice, car les automobiles 
ont fak un Aéau des noagcs de poussiècc qui.  i 
iusqu'à   eux,   n'éttieai  que gênants et  désa- 
gréables. Ajouums d'ailleurs que, si les automo-  I 
bilasgénentlcsauircs.ils nesoni pasmoinsgéocs  [ 
tux-mémcS;daos les grandes courses insinuées  ' 
un peu partouta les concurrents, pour peu qu'Us  \ 
s'approcheoi  les   uns des  autres, sont enve- l 
loppés  d'uo   nusgt opaque   de   poussière, ne 
voient plus Iciu route et marchent co aveugles, 
ce qui  est grave  quand on fait da loo kilo- 
mtuas n méane plus à l'heure. 

Le goudronnage, le premier système mis en 
usage sur une araada écbctic. s été SOUTCOI 

lignalé. 

MsiSp dit M. Guglielmiaettlp on peut rcpro* 
cher au goudronnage de n'assurer Tabseocc de 
poussière CL l'i m perméabilité de la chaussée 
(|uiau prix d'aiec série de conditieas asses diA< 
dies A remplir pour f*épandagc eu grand. Il 
faut des routes absolument sécheSp ce qui im- 
plique plusieurs belles fournées avant, pendant 
et après l'opératiOD ; un orage risquerait même 
de compromettre un long travsil. En outre, les 
routes doivent être co excdleot état d'entretien, 
bica exposées et presque en palier, car, dés que 
leur déclivité dépasse i %. les chevaux com- 
mencent i glisser sur le goudron durci. 

On a donc cherché autre chose, et les inven- 
tions se sont multipliées. Le produit qui paraît 
mériur la préférence aujourd'hui s'appelle la 
westrumite : il est formé de goudron, d'buile 
minérale et végétale rendu soluble daas l'eau 
par la sapani6cation ammoniacale. 

Le premier essai en grand a été fait an mois 
de mai dernier, à l'occasion des épreuves étimi- 
naioires de la cou|>e Gordon-Bennett, qui ont 
été coumea sur le circuit des Ardennes. 

Pour éviter les terribles accidents causés par 
las nuages de poussière, et' qui ont valu à 
l'épreuve Paris-Madrid de 1903 une célébrité 
aussi triste qu'impérissable, l'Automobile-Club 
n'a pas hé&ite à faire arroser avec la westrumite 
les ^ kilomètres de route qui constituent ce 
fiucu»t. 100 bomm«s« 5o tonneaux d'-arressgt. 

90 touaas de weitnuaiie et foo tonnes d'eau y 
furent employés. 

Les résuluu, paralt-U, ont été excetleois et 
Jugés tels en Allemagne, puisque l'opération a 
été repiDduitc sur la piste du Taunus pour 
l'épreuve définitive. 

Au surplus des essais uéa satlsûdsanis 
avaient été laits précédem ment ; touceloîi, 
comme les plus anciens ne datent que du mois 
de mars, on croit prudent d'attendre encore 
pour exprimer une opinion dèfiaiiiee. 

Arrivons i la pratique de l'opération ; elle se 
fait comme un arrosage ordinaire, mais plus 
at>ondant ; il faut compter un litre d'eau par 
mètre carré. La route sèche par le beau temps 
eo quelques heures, de sorte qu'il est inutile 
d'interrompre la   circulation,  surtout  si  l'on 

i arrose pendant la nuit. 
On peut opérer par toui les temps, et même 

sur des routes humides. S'il pleuvait pendant 
l'arrosage, il ne faudrait cependant pas conti- 
nuer; mais la pluie, tombant sur une route 
westrumitée qui a eu le temps de sécher ne 
parait pas enlever le produit, les substances 
volatiles qui l'ont rendu soluble dans l'eau 
s'évaporaot par le séchage, de sorte que ce 
produit devient insoluble et résiste A l'eau de 

■  pluie. 
Deux premiers arrosages sont faits avec 1 eau 

{  westrumitée à 10 %, un troisième avec l'eau è 
I  5 %. un quatrième i a %. Ces arrosages ont 

lieu i quelques jours d'intervalle; puis, pour 
maintenir la chaussée en   bon   état,  pour se 
débarrasser à jamais des poussières, il suffit de 
rspEoduire les arrosages uaii fois par mois arec 

I la soluUoB s s %. 

Quant A la dépanse, voici les chiffres donnés 
par M. Gugliaimiocttf. En compunt, par mètre 
carrép un litre d'eau westrumitée A 10 % du 
produit vendu 3oo francs la tonne, l'arrosage 
revient A 3 centimes par mètre carré. Lesquatre 
premiers arrosages reviennent, par exemple, A 
9 centimes le mètre carré. Ceci parati excessif 
pour une durée de deux mois seulement, mais 
il ne faut pas oublier que les deux prcmiars 
arrosages i 10 % ne sont pas renouvelés, et 
^aoc solotiou A 9 ^, atéuw à t %, pmlt 
suffire pour les arrosages suivants. Eoie basant 
sur deux ou même trois arrosages mensuels de 
S A a %. variables aaloo l'importaocc de la cir- 
culation, l'eut atmosphérique, la nature du sol, 
l'exposition de Is route, etc.rarrosagedumétrc 
carré oc reviendrait qu'A a ou 3 ccatiraet par 
mois. 

D'autre part, la dimiautioa da la poussière 
entraîne évidemment ua abaissement du prix 
d'entretien des routes, et c'est un facteur A con- 
sidérer, quoiqu'on oe puisse l'établir avant de 
longues expériences. 

Au surplus, dit M. Gugliclminetti : « même 
si la suppression de la poussière entraînait de* 
dépenses appréciables, la question est asses 
importante pour qu'on n'hésite pas A faire le 
nécessaire pour la supprimer. On dépense des 
millions pour âlur l'eau, pourquoi oe dépense* 
rait-on rien pour rendre l'air plus raspiîable? 
Les résuluu obtenus dans la prophylaxie des 
maladies dues A la mauvaise qualité dea eaux 

I montrent l'imporuncc de U lutte contre les 
maladies respiratoires, lutte qui consiste d'abord 
A purifier, autant que possible, l'an Indispta- 
aaWc A noue asistencc, » 

COMMERT US DAHCS 
APPRÊOERT U TEMPS <MU S'ÉCOQU 
Depuis bien lon^emps déjA, 00 Aiit des 

racharcbes uès suivies pour apprécier la déUca- 
tasse des sens chez les deux sexes ; U a été 
Gonsuté que les dames ont l'ouïe plus fine que 
les hommes, mais qoe chex elles l'oderai laisse 
beiucoDp A désirer, su soeins par comparaison. 
Nous ne savons ce que l'on a reconnu ou cni 
reconnaftre pour la vue. 

Passant A oo auve ordre d'expéricuoes, on a 
étudié la valeur de rappréciation des poids, 
puis des mesures de longueur ; enfin on arrive 
aujourd'hui à un ordre plus abstrait : il s'agil 
de l'appréciation du temps. 

M. Robert Mac-Dougall a donné une série 
d'obaervations bien curieuses qui sont plutôt 
psychologiques que physiologiques ei dont les 
résultats sont faits pour surprendre. 

On oe trouve personne qui soit capable d*es- 
tiaer un espace de temps déurmioé. Mais antre 
plusieurs individus il y a toujours des diffé- 
leocas Boublesetqui sont systéautiques,c'est- 
A-dirc que ce sont toujours lee mAmés qui oom- 
mettcnt les plus grosses erreurs. 

M. Mac-Dougall s'est demandé si chacun daa. 
iezee n'aurait pas sa manière propre. Cette 
hypothèse s'est vérifiée dans des proportions 
inattendues. 

Les premières expériences ont porté sur des 
iatervslles assez couns de quinze secondes, puis 
on les a augmentés jusqu'A qustre-viDgt<dix 
secondes. 

Au cours de cas examens. les partonaes 
éwdiéss l'occupaMOt »H féstaisai oiaiTei. Les 

lésultacs ont touieurs été «es 1 
tout le monde exagère fortesaeat la durée du- 
rcxpéricnce, hommes   et   femmes.  Mais lea 
appréciations de ces dcraièros, leujenis pliM 
élevées que celles des premiarSp 4 
ce <fàe l'on pouvait supposes» 

Si l'expéricace a duré uae aiiema, b-l 
l'eattaie de quene^siagc-eept è oaai •_ 
secondas I  L'homme exagère aussi il est ^ 
daaa Isa        ' 
tioo est de soixsotc et uae, soixante-quatre B 
qustr^vingt-dcux secmidas. 

Poor des durées rédlee de iS, So, 9o, 9e 1 
coodes, les résiiluts sont les mêmes, t'ho«a 
se trompant moins grossiéremeatque la ienimv 
Biau exagérant toujoucs le taiaps écoulé Telè> 
dame à catlmé 10 minutes une péséod* d'ut» 
minute et demie. En résaané, l'enaur aïoycaai 
de l'homme est de 4e V* cella defa 1' 
de ni*/,. 

Qualta conclusion tirer de ces 1 
On ne le voit guère. Mais, eo ce siècle | 
elles démontrent que ceux qui aiuMoSAs 
leurs <aufs cuits «kiivcnv munir leur ma 

' d'un sablier! 

Nous engagerons aussi eealeiukei A tTegm^ ' 
de patience quand on les ÙHt «laudre, pui»< 
qu'elles soat très exposéca A trouver le laaifV^ 
long et A s'indigner i faux. ^ 
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